
Samedi de la 4ème semaine de Carême – par Laurence Freeman, osb 

Lorsque nous rencontrons en nous cette obscurité épaisse, sans amour, nous devenons étrangers à 
nous-mêmes. C’est bien pire que les moments où l'obscurité, comme une couche épaisse de 
brouillard, nous engloutit de l'extérieur sous la forme d'accidents cruels ou de maladie subite. Un 
sentiment de dépossession de soi monte de l'intérieur comme une découverte terrible ; comme dans 
un film d'horreur nous nous trouvons face à une étrange force inexplicablement hostile vivant dans 
la cave de notre propre maison. 

Quand une personne jeune et en bonne santé est diagnostiquée d’une maladie qui comporte un 
risque vital, le monde change pour elle en quelques secondes. Avant même que le médecin ne 
prononce les mots fatidiques, son regard de sympathie ou un éclair dans l’échange de regard trahit le 
message qu’il va apporter. Cette personne au potentiel illimité est désormais devenue un patient, un 
objet de recherche, d'examens et d'observation, parfois aussi un objet de pitié maladroite. Un cercle 
de protection se forme soudain autour d'elle. La perception de soi est radicalement modifiée. Elle 
saisit la main de son conjoint ou d'un être cher pour s’assurer qu'il est toujours là, que quelque chose 
de son univers demeure et que l'assaut qui lui est porté n'a pas encore été total. 

C’est encore pire quand la confrontation avec l'inconnu vient de l'intérieur. C’est plus que rencontrer 
son ombre qu’on connaissait déjà par le passé ou qu’on avait brièvement entrevue. Ce n’est que 
l'autre côté de nous, la biographie non officielle, le moi qui ne respecte pas les données personnelles 
du moi public : l'épouse fidèle attirée par l'infidélité ; le prélat ecclésiastique par la soif d'argent ; la 
femme au foyer par des jeux d’argent, qui va au casino après avoir déposé les enfants à l'école. Les 
ombres peuvent être plus ou moins sombres. Parfois, elles sont seulement risibles. 

Mais elles doivent être repérées et reconnues et le temps du Carême devrait nous avoir donné 
l’occasion de le faire. La maîtrise de soi du Carême et l’entraînement à dire non à nos désirs 
devraient avoir créé un espace baigné de lumière pour que l'ombre se montre. Pas d'ombre sans 
lumière. Pas d'ombre sans un objet qui retient la lumière. 

Mais l'obscurité elle-même, rencontrée en nous-mêmes, est un mystère plus profond et touche nos 
peurs les plus primitives. Par nous-mêmes, nous sommes de faibles guerriers. Normalement, nous 
nous détournons et nous courons. Nous avons besoin d'un guide de lumière qui peut avaler 
l'obscurité et expirer de la lumière. 


